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SOYONS LOGIQUES !
Au demeurant fort simples et accessibles à tous, mes textes publiés dans Montrouge-magazine ne nécessi-
tent pas de traduction particulière de quiconque. La traduction simultanée de l’UDF, dans le dernier

numéro, d’ailleurs hors sujet, laisserait penser que les Montrougiens ne seraient pas aptes à comprendre l’idée qui s’en
émane. Dans le n°49 était certes évoqué le souvenir de la ZAC MESSIER, mais je mettais surtout l’accent sur le fait que
les « monstres de béton avaient envahi la ZAC », trouvant fort regrettable que les grands espaces ainsi libérés ne fussent
mieux adaptés aux besoins des Montrougiens. Il semble logique de ne point regretter des bâtisses abandonnées et murées
( surtout sous mes propres fenêtres). Ne soyons pas dupes ; il nous suffit de sillonner notre ville pour comprendre. Le
super-camp bétonné (Verdier / Marne / Brossolette) coûtera à la ville 1 125 912 euros de taxe à titre de remboursement
du plafond légal de densité à la Société de HLM concernée. Une garantie communale a également été accordée à hauteur
de 3 230 000 euros sur 50 ans (soit 100%) à cette même construction, qui rappelons-le, a nécessité la destruction à
grands frais de sept logements existants, et la suppression d’un espace vert conséquent. Est-il moral de faire cohabiter
des familles dans un espace aussi restreint, même s’il s’agit de logements sociaux, sans anticiper d’éventuels conflits de
voisinage qu’une telle cohabitation serait susceptible de provoquer ? Après avoir transformé des classes en jardins d’en-
fants nous voilà maintenant privés de classes pour la prochaine rentrée. Cela nécessite des extensions d’écoles en urgence
et des constructions provisoires fort onéreuses. Au milieu de ce vaste programme, il eut été facile de créer ici et là, une
crèche, une école, un jardin d’enfant, judicieusement répartis afin de limiter les trajets. Cela aurait nécessité un plan
prévisionnel d’ensemble à long terme. Gouverner c’est prévoir ! 

Marie-Thérèse GALATEAU, Conseillère Municipale, MNR.

1944-2004
Le 60ème anniversaire de la Libération de Paris… « libérée par son peuple »…, a été dignement commé-
moré dans la capitale le 25 août, comme dans de nombreuses villes.
A Montrouge, diverses manifestations se sont échelonnées courant juin, pour retracer l’histoire du débar-
quement et de la Libération. Dans ce cadre, le PCF de Montrouge a organisé le 23 juin, une conférence
débat, exposition et témoignages portant sur ce que fut la résistance dans notre ville en particulier dans
les entreprises telles que « Compteurs » (Schlumberger) ou le dépôt SNCF et le lourd tribut que payèrent
celles et ceux, qui par des actes héroïques, luttèrent contre l’occupant nazi, jusqu’à la Libération.
Le 18 juin, a également été inauguré dans notre commune, le square Rol Tanguy, en présence de la
famille, des Associations d’Anciens Combattants, des Elus, de Madame Jambu, Députée et d’une assis-
tance nombreuse.
Cependant, il est à noter et à regretter, que celui qui fut Chef Régional des FFI, Compagnon de la
Libération, n’ait pas eu totalement l’hommage que l’on était en droit d’attendre : plaque incomplète et
illisible, absence de discours du Maire, absence de gerbe de la Municipalité, absence de l’Harmonie muni-
cipale.
Celui qui lança de Montrouge l’appel à l’insurrection de la capitale et qui reçut, avec le Général Leclerc,
la rédition des troupes nazies de Paris, méritait mieux.

Groupe PCF – 14 rue C. Pelletan.

INTERCOMMUNALITÉ

La loi prévoit la possibilité pour les communes de s’associer pour mettre ensemble leurs moyens au service des habitants.
Dans les Hauts-de-Seine beaucoup ont déjà fait ce choix. Dans le sud, les villes de Fontenay, Clamart, Bagneux et Malakoff
ont proposé à Châtillon et Montrouge de se joindre à elles. Toutes les autres communes sont déjà dans des intercommuna-
lités.
Un tel choix permettrait aux Montrougiens, associés aux habitants des 5 autres communes, de bénéficier de moyens renfor-
cés pour développer des actions dans certains secteurs comme l’environnement, la gestion des déchets, la circulation, le
logement… ou développer des projets nouveaux comme les transports en commun.
Comme à son habitude, le Maire maintient le secret sur cette question. Il n’informe pas les Montrougiens et ne leur
demande pas leur avis.  Le Conseil municipal, lui-même, est écarté de la réflexion. C’est pourtant une question importante
pour la vie quotidienne et les ressources de notre commune. Elle mériterait d’être discutée avec tous les Montrougiens.
Nous vous souhaitons  une bonne rentrée.

Les élus socialistes : 108, av. H. Ginoux (01 42 53 78 46) ou sur le site http://psmontrouge.free.fr/

Philippe BASSINET, Jean-Michel FIET, Jacqueline FINOT-FREBAULT, Joëlle LASSERRE, Wilfrid VINCENT.
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Une nouvelle fois, je suis obligé de rafraîchir la mémoire du groupe socialiste. En effet, l’Intercommunalité a
fait l’objet d’un débat au Conseil Municipal le 7 mai 2003. J’ai vérifié que le groupe socialiste était bien
présent ce jour-là. D’autre part, les séances du Conseil Municipal sont publiques et le compte-rendu est affi-
ché sur les panneaux administratifs. Où est donc le secret ?
Le groupe socialiste voudrait que Montrouge s’associe avec Bagneux, Fontenay, Malakoff, Clamart, etc. On
le comprend si on se place du côté de ces communes qui seraient très intéressées à récupérer une partie de
l’importante taxe professionnelle de notre ville à leur profit. Ce n’est peut-être pas l’intérêt des Montrougiens.
Par ailleurs, je ne vois pas ce que ces attaques personnelles peuvent rapporter au Parti Socialiste ou alors il
faudrait peut être aller chercher l’explication dans le dépit du candidat socialiste d’avoir perdu son siège au
Conseil Général.

Le Maire,
Directeur de la publication

Quelle ingratitude ! Je ne pense pas qu’il y ait beaucoup de villes qui aient rendu hommage au Colonel Rol
Tanguy comme l’a fait Montrouge. Alors qu’une plaque existe déjà avenue Verdier et qu’il n’a séjourné à
Montrouge que du 14 au 19 août 1944 soit 5 jours, la Ville a donné son nom à un square.
Madame Rol Tanguy, sa veuve, et son fils étaient d’ailleurs présents et très émus. Ils m’ont remercié pour cette
cérémonie. Et c’est volontairement que j’ai demandé à Monsieur Michaud, au passé de résistant prestigieux,
de faire le discours. La télévision s’était même déplacée pour l’occasion. Alors, le lecteur comprendra l’ob-
jectivité d’une telle critique.

Le Maire,
Directeur de la publication

Un peu d’objectivité s’il vous plait !
Pourquoi Madame Galateau a-t-elle choisi d’habiter un des nouveaux immeubles de la ZAC Messier si elle se
sent entourée de « monstres de béton » ? Elle oublie sans doute qu’avant, elle n’aurait pas pu profiter de
6 000 m2 d’espace vert puisqu’il n’y en avait pas.
Par ailleurs, que Madame Galateau s’oppose à ce que la Ville aide une société de logement HLM pour accroî-
tre le parc de logements sociaux, c’est son choix, même si cela fait preuve de peu de sollicitude pour ceux qui
ne trouvent pas de logement.
Il n’y a pas eu par ailleurs de suppression d’espace vert mais un transfert à un autre endroit de la propriété.
Enfin, la base de la pédagogie étant la répétition, nous rappelons à Madame Galateau qu’une nouvelle école
est bien prévue depuis 1999 dans la ZAC des Portes de Montrouge et que grâce à notre détermination et notre
opiniâtreté nous la construirons. 

Le Maire,
Directeur de la publication

Droit de réponse
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